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JUSlice DOUr les Oilans elles TziganeS 
L A situation des com

munautés g itanes et 
tziganes en F rance po-

d' identité na ti onale. comme pour tous les autres F rança is, 
devant suff ire. 

L a création d'ateliers arti sanaux de type coopérati f 
doit permettre de résoudre les difficultés de beaucoup de 
Gitans et T ziganes dans l'e_œrcice cie leur profess ion . 

se cles problèmes qui relèvent 
à la fo is cie la lutte contre 

les préj uges racIaux et clu respect cie l'égali té cles dro its 
pour tous . 

Il convient qu 'un effort spécial soit accompli pour mieux 
fa ire connaître à la population française la v ie réelle cles 
Gitans et Tziganes et les r a isons historiques et sociales 
cie leu rs particula rités. 

Comme les juifs, les Gitans et Tziganes ont été systé
matiquement déportés et exterminés par les naz is lors de 
la dernière guerre. Outre le l'espect de leurs droits comme 
pour toutes les victimes du génocide, il serait juste que 
so it ér igé un monument aux martyrs g itans et tziganes. 

Nous devons les aicler à obtenir que la loi cie 1912 
concernant les nomacles soit abolie et que cles lieux cie 
sta tionnement soient prévus et aménagés permettant aux 
it inérants cie se cléplacer sans autres dispositions adminis
tratives que celles qui sont appliqu.ées généralement aux 
autres catégori es simila ires (campeurs, etc.). 

Des représentants des Gitans et T ziganes do ivent être 
appelés à pa rtic iper à l'o rgani sation et au contrôle cie ces 
lieux cie stationnement. 

Notre sout ien aux revendications ci-dessus doit être 
dépourvu de tout pa ternalisme; c'est dans leurs propres 
rangs que doivent se trouver les meilleurs défenseurs des 
Gitans et Tz iganes. 

Enfi n, plutôt que de paraître apporter une solution à 
leurs problèmes en préconisant la sédenta risation des Gi
tans et T ziganes, nous pensons qu' il vaut mieux que soient 
données au moins toutes facilités législatives et admini s
trati ves à ceux d'entre eux qui veulent effectivement re
noncer à la v ie nomade, sans que soient pour autant br imés 
ceux qui veulent continuer à vivre de façon traditionnelle, 
p.ourvu qu ' tl s respectent des loi s qui leur l'encira ient jus
tIce. 

La scolarisation des enfants de ces communautés cloit 
être réalisée en tenant compte des conditions cie v Ie spé
ciales cie leurs pa rents. 

11 faut supprimer le carne t anthropomét r ique, la carte 

Roger MARIA 

Nous avons voulu, en ce qui « concerne les Gitans et T zi-
ganes, aller pour ainsi dire 

tout droit au problèm e de l'égalité 
des droits les concernant par rapport 
au reste de la population », commen
œ R oger MARIA, rapporteur, ap rès 
1\1c Schapira, de la commission sur 
les formes et manifes tations du ra
cism e. 

Il y a environ 300 .0.00 Gitans et Tziga
nes en F rance, dont plus de la moitié 
sont sédentaires, les autres é tant noma
des. Il faut que chacun d 'entre eux soit 
libre de faire ce choix ; les sédentaires 
doivent bénéficier « des garanties de la 
loi et des règlement administratifs r éelle
m ent allpIiqués », supprimant €'n particu
lier toute discrimination dans le travail ; 
les nomades, eux, doive.nt obtenir la sup
pression de la loi discriminatoire de 1912. 

« De toute façon, poursuit Roger Ma
ria, si une évolution se produit dans leurs 
rangs, il faut que pour l'essentiel ce soit 
l'œuvre des Gita ns et Tziganes eux-mê· 
mes. Les hommes et les femmes qui se 

lèvent pa'rmi eux pour transformer les 
conditions de vie de ceux de leurs frères 
qui le dési rent déjà, doivent être compris, 
écoutés, Nous avons voulu que l'action 
antiraciste tienne compte de la nécessaire 
compréhension qui doit se répandre de 
plus en plus dans la population française, 
car s'il est une population diverse, très 
'méconnue, sur laquelle on dit les pir es 
absurdités, c'est bien celle des Gitans "et 
Tziganes. » 

Le rapporteur aborde ensuite le problè
me des revendications de Gitans : droit 
de stationner sur des terrains précis, ad· 
ministrés et organisés par les Gitans 
eux-mêmes ; suppression du carnet an
thropométrique, « vieille habitude poli
cièl'e qui fait d'eux une catégorie réputée 
dangereuse et donc sujette à une surveil
lance aggravée par la nécessité de se 
présenter comme des malfaiteur s auprès 
de la gendarmerie là où des Français n'ont 
pas à le fa ire » ; scolarisation des enfants 
suiv'ant le procédé employé pour les en-
fants de la ba tellerie ; « création de coo· 

Léon GRINER : 

pératives artisanales permettant aux Gi
tans de se t ransfor mer par r apport aux 
conditions de l'époque » . 

Et enfin, Roger Maria insiste SUr la 
nécessité de recon.naître aux Gitans, assas
sinés par milliers dans les camps de con
centration, « leurs droits aux dommages 
de guerre, aux indemnités, comme pour 
tous ceux qui ont subi les conséquences 
du racisme hitlérien », et de les aider, 
étant donné les difficultés auxquelles ils 
se heurtent, à cause de leu r manque 
d 'habitude des formalités administratives, 
et leur dispersion. 

D'autre part, un monument devrait être 
érigé en France, qui perpétue la mémoire 
des martyrs gitans et tziganes « et puis
qu'il s'agit de notre pays, je rappelle, 
poursuit l 'orateur, que plus de la moitié 
des Gitans et Tziganes résidant en France 
sont tout simplement des citoyens fran. 
çais, comme vous et moi, des citoyens 
français qui paient l'impôt, qui font le 
service militai're ct qui subissent malgré 
tout des discriminations, » 

« La solidarité du MRAP de Belgique » 

IL est ~rai que le M.R.A,P, n'exi ste pas depu is langtemps en Belgiq ue, s'exc la -
« me Léon Griner, qui en es t l' un des animateurs. C'est danc le moment de 

rappeler san existence - surtau t - à certa ins de mes am is belges qui se 
trouvent p'résents da ns la sa lle. Si diverses circonstances ont fa it qu' ils ne l'ont pas 
encore rejoint, je souhaite qu'a près ces assises ils viennent nous a ider dans la , lutte 
fraterne lle qui doit nous unir , » 

Parlant au nom du Comité contre la prescri ption, qui réunit en Belgique que!
que tren te-c inq organi sati ons de toutes tendances, Léon Griner rappe ll e le gra nd 
succès qu 'ont remporté les manifesta t ions organi sées pour réc lamer l' imprescript ibilité 
deô crimes de guerre, insiste sur la nécessité de continuer la lutte et assure notre 
Mouvemen t de l'act ive so li da rité de son homologue be lge dans le combat qui nous 
est commun . 

M. CREMIEU-ALCAN 
({ Faim et civilisation )} 

A
u nom de l'Association Française de 
Lutte contre la Faim (ASCOFAM) 
dont il est le président, M. CRE

MIEU-ALCAN affirme : 

LEOPOLD 

« Une des formes les plus graves du ra
cisme est la situation de deux milliards 
d'hommes sur trois milliards qui peuplent 
la terre. En effet, deux races ainsi se trou
vent en présence .- la minoritaire, qui veut 
maintenir son emprise sur la majoritaire, 
(es peuples nantis qui continuent leurs agis
sements de colonisateurs à l'égard des peu
ples du Tiers-Monde. » 

La Campagne Mondiale contre la Faim 
n'est pas, souligne M. Crémieu-Alcan « une 
collecte de surplus et des distributions cha-
ritables ». ' 

Les jeunes qui participent aux campa
gnes contre la faim savent d 'ailleurs que 
seule la prise de conscience de l'opinion 
publique peut créer une « fraternité équi
table ». 
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« Il est nécessaire, que par tous les 
moyens, la jeunesse vivante et agissante 
participe à cette croisade », affirme encore 
M. Crémieu-Alcan avant de conclure : 

« La justice l'exige - mais aussi et sur
tout la sécurité - car sinon, en face des 
explosions de colères inévitables des mal
heureux peuples chez lesquels la démogra
phie galopante aggrave sans cesse la situa
tion effroyable, joueront inexorablement les 
~xplosions des militaires désireux de sauve
garder la minorité .- et le jour des retom
bées atomiques, ce sera la grande paix des 
cimetières qui viendra anéantir tous ceux 
qui avaient pensé que tous les hommes ne 
sont pas avant tout une m ême race. ii 

Le Professeur 
Hubert DESCHAMPS 

« Racisme 
et décolonisation» 

« Les préjugés ne sont pas éter
nels, mais ils ont la vie dure, com
mence M. Hubert DESCHAMPS, pro
fesseu r à la Sorbonne. Après la gran
de crise hystérique du nazisme, le ra· 
cism e n'es t pas totalem ent mort ; la 
vio lence a laissé des séquelles de vio
lence, et la haine des foyers de haine, 
toujours virulents, toujours dange
reux. C'es t la tâche primordiale et 
l'honneur du M.R.A.P. de veiller à les 
dénoncer, à les combattre, à les em
pêcher de faire à nouveau flamb er 
les peuples et l'humanité. » 

M. D eschamps va s'attacher à démon
trer comment au « racis l/1 e plus Olt 

moins inconsci-z nt des épo ques' coloniales 
a succédé Ul1 ra cism e de la décolonisa
tion , fait de se ntill/ ents de ~ép it, de 
crainte et de colère, ex plottes par les 
pro fessio nncls de la réaction, de la xéno
bhobie et dc l'égoïsme national » et dont 
il fau t dénonce r les s'I ogans. 

« Pre mier slogan .- la décolonisat ion 
ne scrait r ien d'alftre quc la mise CI! 
accusation de l'h oml1le blanc », «un 
phénolll èl/l e racial antibla ll c ». L a lutte 
contre les peuples de couleur qu i aspi 
l-ent à la liberté serait donc un e légi
time défense cie la civ ili sati on bl anche, 
occiden ta le et, ajoute- t-on, ch rét ienne. 

« Dcux ième slogan .- la marée des 
l'aces de co ul enr va no us sub1l1 erqcr », 
poursu it M. D eschamps qui cxpnme le 
souhait cie voir « le racisme, conçn 
SO IIS l'angle de la d0711illatio ll , fa ire pla
ce à des' rapports ,cllire ill divid us » où 
les di ffé rences physiques «n'aurollt 
pas nne paTt détcrmina nte ». 

1V1. D eschamps abonle le trois ième 
thème : le -gas'piilage, la ruin e in tér ieu
re cie la F rance qu'entraînera it l'a ide 
aux pays sous-développés. 

« Rendre l'espollsable dcs insnffisan
ces in té-rieu res frallçaises la seule coopé
l'atio ll avec les pays d'01l tre-mer, est 
'lIi1e plaisanterie. Elle 1l 0US coÎlte, di t-oll, 
! % ' dn reZ'C ll U llatioHal », précise 1\1. 
Descham ps. 

« A 'lIssi bie1l, to ut n'est- il pas <faus 
cette aide, a joute-t -il , charité ni calcul 
politique. Les industries ct les tec/nll
ClCllS frallçais en bénéficient. » 

« Quatrième thème de lame 1l tations 
l'el1vahissemellt et la conta1l!L1tatlon. » 

L'orateur explique que les travai l
leurs immi grés, noirs et blancs, en oc
cupant des emploi s cie qual ité in[éri eu
re ne représenten t pas un e concu rrence 
mais que « ce sons-prolétariat permet 
au contraire la promotion des ouvl' iers 
franç ais vers les emplo is spécialisés »; 
qu'il est calomni eux « de rcndre lcs lra-
7Jailleurs algériens respollsables dc tous 
les crimes et de toutes les maladies con
tag ieuses. » 

« Cinquième thèse l'acistc .- l'égoïsme 
sacré sur le plan culturel .-, l'Université 
française manq'ne de maUres, mats on 
les prodigne, dit-OH, aux pays d' outre
l1ter. 

« Or ies Ullivcrsités local.es ont jus
teme/lt pour but dc développer le n0111 -
bre des enseignants autochtones, qui 
rédu irait par la snite les besoins en maî
t res français. Att surPlus, il paraît étran
g e que l'on r,eluse la diffusion de la 
culture fra nçaise an nom dn nat ionalis
mc frança is. » 

E nfin, un derni er thème, « le pius 
COTla ce , le plus s im ple, le centre même 
de la pensée l'aciste, le cœur du systè
me .- l'infériorité l'acia le... L es sous
dévelop Pés seraÎe11t des « sous-capa
bles ». 

01-, rappell e M . D eschamps, cie nom
breux travaux de psychologues ont dé
montré que« l"infén'ol'ité pS}lchiqne 
tena11 t à '/l/1.e race est 1t1l e légende ... Les 
retards d'évo lution tiennent à des can
ses géograPhiques, histor iques, sociolo
giques, et sur tout au m anque de con
tact ,e.rtérieur, à l'isolem ent. » 

L es moyens de communi cat ion rapi
des tendant à affitibli r les diversités, 
« l'Histoir,e, conclut M. D eschamps, 
q~t' on le regre tte ou 11 on, com't verj 
l'unité dn globe ». 




